
Lectures du Soir LE SOLDAT CANADIENépais. Plus une dinde #*st maigre, 
plus ell»1 a le col long et mince. 
Souvent l’oiseau n’en parait que 
plus gros, mais c’est une illusion 
Ay- z toujours le soin de viser les 
cols courts et ramassis, si vous 
voulez avoir un plat appétissant, 
dig-.:e de la broche d’un chasseur 
des Montagne* Rocheuses.

La chasse terminée, nous ouvrî
mes et vidâmes aussitôt notre gi
bier, qui, sans cette précaution se
rait exposé * se gâter dans l’espace 
de quelques heures Deux diodes 
furent accrochées à la selle d*s che 
vaux et j’emportai la troisième sur 
mon épaule. Elle était destinée à 
notre repas du soir.

pour essayer de sauver son âtne, et, 
I en pmt-scriptum, il enjoignait à la 

vieille fille de lui lemettre une 
somme de 500 francs pour les pau- 
vres, promettant de les lui rendre 
au centuple dan» le royaume de sou 
Père.

Mlle Durand s’empressa de sous
crire à cet injonction divine, A plu 
sieurs reprises elle déposa des bil
lets de banque dans la singulière 
boite aux lettres que « Jésus Christ» 
avait choisie et où il venait prend te 
la réponse.

Certain jour, comme la pauve 
dame était en retard. Jésus Christ 
entra dans une grande colère :

—Ma chère fille, écrivait il à Mlle 
Durand, j’ai vu mon Père, 
très mécont nt de vous !

Très effrayée par celte semon:e 
divine, Mlle Durand s’empressa de 
s’exécuter, ce qui lui valut une 
lettre de félicitation du fils de'Üieu, 
avec l’envoi d'une branche de men- 
the e cueillie à son intuition sur le 
mont Sinal.

Les dt ui t scrocs flniien par se 
faire arrêter dans une brasserie de 
lemines, où ils racontaient leur 
bonne fortune en se tordant de

ENTREPOT DE MEUBLES1LO01 FAIT A .vos COMPATRIOTES PAR 

UN MAJOR AM*UCAIN

Parlant dea Canadiens-Français, 
le major Edmond MaUet faisait re
marquer à un journaliste qu’ils ont 
été les meilleurs soldais, physiq ue- 
ment. qu’il ait jamais eus dans sa 
compagnie, le 81st New-York Vo
lunteer infantry, pendent la der
nière guerre. Il eu avait quarante 
cinq ft jamais la misère n’a assom
bri leur caractère joyew-, jamais le 

I travail n’a épuisé leur robust»1 cons
titution.

Pendant ces terribles marches 
inreés ds l’Armée du Potomac à 
travers la Péninsule, quand le lher 
momètre marquait prés de cent de
grés et avec une poussière épaisse 
d’un pied, quand des milliers 
d’hommes tombaient le long de la 
route, la plupart pour ne plus se 
relever, ces Canadiens cheminaient 
gaiement, trompant la longueur 
je la marche arec des bons mots 
et des chansons.

Ils ne oouvaient compree ire l’é
tat d’épuisement de leurs camara
des américain qui jetaient loin 
d’eux, sans réflexion, capotes, cou
vertures et tout ce qui entravait 
leur marche. Ils ramassaient avec 
soin to is ces objets, les ajoutaient 
à leur propre charge et les appor
taient au camp.

“ Un soir, je m’en souviens, dit 
le major, au Canadien arrive au 
bivouac, après une marche affreuse 
entreprise à l’aube, arec douze ca
potes empilées sur son sac, et qu’il 
avait portée- Disque toute la jour 
née- Il les revendit à leurs pre- 
mie'rroropriétaires à raison de 81 
chacun--. ”

\K McLEOD, C. R. Avocat. Cours Fédérales et de 
JM. Qeébec, .38 Rae Wellington, Ottawa.

HISTOIRE NATURELLEfl
* GEO.: McLAURIN, L.L.B. MEUBLES! MEUBLES.!

Nouveaux et a Grand Marche.
L* DINDON SAUVAS*

Suite *
Que sont devenues ces troupes 

nombreuses, bruyantes, quoique 
paisibles et enjouées, ces vols dont 
la courbe rayonnant^ faisait miroi
ter au soleil les couleurs de l’arc en 
ciel T Mais

AVOCAT, Etc.
BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA.

VALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Etc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS-A-VIS L1 HOTEL EU8SBLL.I

Où sont les neigea d’ant&n ?
Un vieux trappeur m’a raconté 

une chasse aux dindes sauvages 
qu’il fit dans une contrefort- des 
Montagnes Rocheuses, avec 
compagnon du nom de Conwell, il 
y a environ trente ans. Je lui lais 
se la parole.

Comme nous entreprenions de 
troverser un plateau dans une ré
gion élevée, notre attention fut 
éveillée par un tapage infernal que 
faisait une troupe de dindes sau
vages, pronostic assuré de l’appro
che d’un mauvais temps. Canwell 
se laissa glisser de son cheval, j’en 
fis autant et le suivis dans la direo 
tion du bruit charivarique. 
que nous en fûmes assez rappro
chés je lâchai mon chien en l’ani
mant de la voix. En un clin d’œil 
la forêt parut toute grouillante de 
magnifiques volatiles s’éparpillant 
d’un vol bourdonnant dans toutes 
les directions. Un des plus beaux 
Je la bande vint se percher en face 

de moi, à environ soixante verges. 
Je l’abattis de ma première balle. 
Pendant que je rechargeais 
fusil, en grande hâte, Conwell, sans 
se presser, scrutait la forêt de son 
regard profond, inventoriant l’ho
rizon obstrué d’arbustes et basses 
oranches, tenant toujours son rifle 
enjoue. A u>. moment donné, je 
le vis s’arrêter et promener lente, 
ment le bout de son arme dans la 
direriion d - ne dizaine de dindes 
perchées sur un - gros-e branche et 
aussi régulièrement alignes que les 
fruits d’une grappe de groseilles, 
sans cependant presser la gâchette ; 
mais ru battant soudain le tarion de 
-on nfle vers un boisson en fleurs, 
il tira presqu’au jugé : une dinde 
en dégringola, mais se relevant 
presqn’aussitôt. elle prit ses pattes 
a son cou et ffare 1 dare !' Conwell 
se précipita après la fuyarde en pas
sant à travers un groupe effaié sans

J. W. W. WARD, AMEUBLEMENTS DK SALON, DE SALLE A MANGER, DK CHAMBRE A COU? 
CHER DANS TOUS LES GENRES ET TOUS LES PRIX, CHEZ yAVOCAT, ETC.

—BUREAU—1

31 ScottisliOiitario Chambers Ottawa.
Il est

Est-ce à dire que les dindes im
portées de Chicago par nos^éniciers 
à la mode n’ont pas de sang sauvaye 
dans les veines? Tout au contraire : 
elles n’en ont même pas d'antres. 
Mais nos dindes domestiques n'en 
diffèrent en rien sous ce rapport 
puisque dans la famille des galli 
uacées, la dinde forme une espèce 
à part qui ne se mêle avec aucune 
autre. Vous avez une grande va
riété de poules, d’oies et de canards 
mais les dindes ^ont toutes et par
tout les mêmes. Pas de métis par- 
mi elles, pas d’amélioration, pas de 
déchéance poss blés, puisqu’elles ne 
se croisent avec aucune autre es
pèce. Elles peuvent changer de 
mœurs et d’habiiude, sans que leur 
sang soit en rien altéré. Piéi s« 
tinôes par la nature à la domesiici» 
té, au lieu de péri r elies se sou pro
digieusement multipliées dan - l’es
clavage en cons-rvant leur ho iio- 
géueté parfaite.

1! /• sie toutefois trois points de 
diss- mblance apparente àexp iqu-r 
trois objections à résoudre. P. u de 
mots u- d’efforts von* y suffire.

te G**!.étalement le p umaga de 
l'étrangè e a des tons métalliques, 
cuivre, br.onze et or d’uu vif éclat, 
pendant qu not e dinde p irt- ihh 
h mbie casaque br 11 ou gri-âir* 
plus propie à a vêiir et à a piot-ger 
co itr le foil mi les unrmp-ii s 
■Je- sai-ons q . à la parer et a la 
faire biiher.

2o Lu chair de la dinde importée * 
a un guûl, un parfum, un arôme 
particulier, fort apprécié d-s gour
mets et que Ls gourmands èux iuô 
mes ne peuvent se défctilre ne re
connaître

3o Souvent cette oinde de prove
nance y nkee est plus grosse, fait 
faire un salut plus profond à la 
balance que notre diude commune, 
d’eù vient cela ?

Parlons d’abord du plumage. Le 
bruu foncé nuancé de couleurs cha 
toyantes et rutilantes â la fois est 
fort porté par les dindes sauvages 
et domestiques. Toutefois, on en
voi t de grises, d’ardoises et même 
de tontes blanches mises comme 
desjeuoes mariés, quoique leurs 
yeux chassieux ne soient 
moins que séducteurs. Il laut ad
mettre que la toilette de la pseudo 
dinde sauvage est remarquablement 
plus brillante que cell • de la dinde 
commune, à quoi faut-il attribuer 
cette différence T Au climat pour 
beaucoup, au régime de vie pour 
un peu.

Le soleil est un admirable colo
riste. On ne saurait s’en étonner 
loisqu’il a des rayons si subtils 
pour pinceaux et l’a c-eu-ciel pour 
palette. C’est sous le ciel des tro
piques qu’il a établi son principal 
atelier, ou’il tient une exposition 
permanente des plus saisissants et 
des plus somptueux tab eaux; mais 
aut e temps il ne dédaigne pas d’é
baucher sur nos horizons, des auro 
res, des crépu cales, des-.aurores 
boréales du plus merveilleux effet. 
Quels dessins bizarres il ee plait à 
tracer sur les flancs des montagnes! 
Tantôt il les couvre de nuages in
candescents; c’est du métal en fu
sion, tantôt il jette sur leurs fronts, 
un voile bleu pâle, qu« se déroule 
en plis onduleux sur leurs épaules 
et tombe jusqu’à leurs pieds, d'au
tres fois, il nouera sur leu 1 s fronts 
les plisttl’un terbao blanc ; et sou
dain, comme par magie, te décor 
chang- : ce sont des mas es noires, 
vaihSr-ai x fantômes en portes par le 
veni, qui vont se br s-.r sur d s 
me» :tnp toyabl-s. Us s'entassent,
•e confond ntenmêant leurs dé
bris. d’on sort la voix du tonuerre, 
immense gêm gsement d’uu épou 
vantable naufrage, sur lequel l’é
clair jette de sinistres lueurs.

A. N. Montfetit 
IA Suture)

Harris & Campbell.I
O’GARA, JüacTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires. ’

Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont,
rnis Di l’hotel rvssell.

Martin 0‘Ga*a,Q.C., D.B. MacTavish, W. Wvl».
•KITE ANCIENNE ET HONORABLE MAISON DF. MEUBLE* D'OTTAWA, 

EST CONNUE PAR LE BON MARCH R •* SIR PRIX ET PAR LA BONNE 
QUALITÉ »«,* ARTICLES QU ILLE VEND.Les Meilleures 

Qualités de CHARBON
Successeur de 

J. C. Browne A Cia. 
Bloc Russell.T. J. Brigham Dix pour Cent de Reduction sup tout Achat Argent Comptant.

26 Rue'Sparks.
Dès Le Tribunal de uyon les a con

damnés à treize mois de prison, 
pour escroquerie.

Belcourt, MacCraken S Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO ET QUEBEC. 
OTTAWA. HARRIS MÜ CAMPBELL,ENTRE AMOUREUX 

Pittsburg, l'a., 12 j in—Fred San- 
go et Rago Monori, deux Italiens, 
soin tombés éperdument amoureux 
de la fille d’un vieillard nommée 
Succéro. Ils “(aient également bien 
reçus par la fille. Ils résolurent 
alors de prendre le vieux pour ar
bitre. Plaire au vieillard n’était 
pas difficile. En homme pratique, 
il dit aux deux jeunes gens qu - ce
lui des deux qui Int apporterait le 
plus d’arg-mt à la fin de la semaine, 
aurait sa fille Monori apporta $120 
et Sango 11 (JL

Sango s’avoua vaincu et garda 
son argent. Mais le curir de la fille 
inclinait pour Sango et celui-ci lui 
proposa de fuir avec lui, et elle ac
cepta. Quand le vieux Succéro 
voulut livrer sa fit e à celui qui l’a 
vait achetée, il la trouva partie. 
Monori vo lui se faire rembourser 
son aigent ; le vieux refusa. S’il 
n’eut pa< été arrêté, Monori aurait 
perdu la fille et l'argent. Le vieux 
a été remis eu liberté et les 8120 
remboursés.

N. A. Belcovbt, John J. M< Orakzn,
Gzp. F. Henderson.

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.Stewart, Chrysler & Godfrey,
Aux Ménagères Constructeurs et 

EntrepreneursAlixAVOCATS, SOLLICITEURS.
Agent* pour la Cour Supreme et le Parlement.

C’eet maintenant le temps de faire 
renouveler vo»Cljarçbres Urjiorj, 14 rue Metcalfe, Ottawa.

mon
Tapisseries et Peintures
par dea main» habiles et expérimentée*. Prii
modérée.

McLeod Ste F. H. Chrysler,
J. J. Godfrey. Nous manufacturons les toitures sui

vantes :
Toiture» “ Canada Plate” Toiture» Métalli

que», IViitmu» en Fer Galvanieé,
Toil lire# on Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Su 
périeur Jewel’ J

A. B. LTTSSIEB J. B. DUFOBD, 108 Hue RideauMUR LABELI,»Avocat, Notaire, Etc.
569 RUE SUSSEX. 

Coin de la Rut Rideau, Otta-.ra, Ont.
KTArgent à Prêter avec avantage spécial à 

‘V l’Emprunteur.
A. E. LUSSIER.

«rF.n main le itoc 
mieux ohoieiee et le» i

k de Tapieeeriee le»
■iéee.

BUREAU
plu» variUN* ANj CDOT*

On raconte au sujet du regretté 
curé Libella 1111e jo.i ■ anecd ite.

Tout le monde sait qu'il y a quel
ques années, 1 curé Lab lie s'occu
pait activ ment de chemins de fer 
et qu’il déploya nêhir d’ nergiqu-s 
efforts pour doter sa bonne pirois.se 
de St Jerô ne d’une voie ferrée.

C tie préoccupation constante de 
chemins de fer lui fil coin mettre, 
parait-il un jour, une distraction 
des plus originales

Un de ses paroissiens de St Jé
rôme s’étant près nté au tribunal 
de la pénitence, le bon curé enten
dit sa confession, puis pour péni
tence, il lui dit:44 Mon cher frère, 
vous ferez deux 4vnemins de fer ! ” 

Le paysan, tout abasourdi, ha- 
s trda timidement:

— Mon père, laissez moi vous dire 
que ç-i m’est impossible ; je suis 
trop pauvre pour cela.

—Gomment 1 On n’est jamais 
trop pauvre pour faire le bien.

—Cela est vrai, réplique le culti
vateur; mais enfin, je vous le dé
clare, je ne puis bâtir deux chemins

—De» chemins de fer ! exclame 
le bon curé. Je n ai pas dit deux 
chemins de fer, mais deux chemins 
de croix

Si l’histoire n’est pas absolument 
authentique, eu tous cas elle est 
fort jolie.

UNE MISSION INTERROMPUE, 
Le Tribunal correctionnel de Ly

on jugeait hier un chevalier d’in
dustrie qui avau escroqué 2,400 
francs à une vieille demoiselle très 
pieuse en la mettant en correspou 
dance avec Jésus Christ.

Auguste Châtillon, le prévenu, 
qui exerçait habituellement la pro
fession de mendiant à domicile,était 
parvenu à apitoyer Mlle Virginie 
Durand sor sa misère et à lui souti
rer de nombreux secours en simu
lant fa plus ardente piété.

Encouragé par le succèg, notre 
filou lésolut d’exploiter le mysti • 
cisme de sa bienfaitrice.

Il s’associa avec un nommé Be
noit Ozié, qu’il faisait passer près 
d’el.e pour le Suiveur, et qui écri
vait à Mlle Eurand des lettres à 
l’encre rouge signées: sjésus Christ, 
fi s de Dieu. »

Dans cette correspondance surna
turelle, que Mlle Virginie Durand 
trouvait chaque matin déposée dans 
la boîte dite Poubelle, affectée aux 

1 résidus du ménage, le prétendu fils 
j de Dieu daiguaii lui confier qu’il 
I s’était rendu à Lyon de sa personne

J’AI UN LOT DE

Tapisserie DispendieuseM. G. GORMAN, L L B.
(Successeur de L. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin des Hues Rideau et Sussex, Ottawa. 
«arArgent a Prêter.

Que je vendrai à prix réduit 
Je »ui» préparé à fournir de»

Peinture, Teintage
et Pose de Tapisserie.

durant • moi. 
eatimét mur

F KENDALL’S 
[SPAVIN CURE

Walker, McLean & Blanche! f. F. BELANGER,
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents Parlemen
taires, Notaires, Stc.

No. 34$ rue Elgin, Ottawa, qu’il It-ur prêta la moindre atten-

169 Rue Bank»
Téléphone No. fbj.

---- - - is-
•fcc Moef Hur(--enfui rrnr tilir

•red, a» It I* certain In Km cffi-rle wu.t d<«. 
not bllsivr. ltaa.1 proof

XENDALL’S SPAVIN CUBE.ABUS DE CONFIANCE
Lea détective» Campeau et Mac- 

mahon viennent d’opérer l’arresta
tion d’un certain agent de Montréal 
nommé Joseph l'Ecuyer, au service 
de M. Labelle, commerçant de ci
gares de la rue des Commissaires,

Son patron l'accuse de lui avoir 
détourné une somme de $30U, en 
ne lui rev.dant point un compta fi
dèle des argents qu'il collectait chez 
plusieurs de ses confrères.

La semaine dernière, paraît il, 
ayant oui dire qu’il était soupçonné 
de vol, il crut prudent de prendre 
ta fuite aux Etats-Unis ; mais ayant 
eu la funeste idée de revenir au 
pays, les détectives qui étaient aux 
aguets ayant eu vent de son arri
vée, iui firent aussitôt la chasse et 
découvrirent enfin sa retraite.

11 fut écroué et traduit devant les 
tribunaux.

Il a confessé au juge qu’il avait 
dérobé seulement une somme de 
cinq piastres.

Dictionnaire de Charenton :
Maman.— Un • dame qui cherche 

l’époux à sa fide.

—Un comble, par hasard.
Le comble de la sensibilité au

—Avoir le nez qui rougit devant 
une simple gelée de pommes.

(EN FACE DD RUSSELL.)
W. H. Walkek, D. L. McLean, C. A. Blanchet. Rabais Special“ Avant eu le temps de recharger 

u >11 lusil. je visai une s°conde 
dinde avec le même succès. Pre 
uaut goût à celte chasse, à la fois 
amusante et profitable, je glissais 
ma baguette sur ma troisième «bar
ge, longue j’entendis la détonation 
du rifle de mon compagnon, qui 
une minute après me rejoignait es
soufflé et jetait à mes pieds d’un air 
triomphant un superbe oiseau dont 
le corps rebondit pesamment sur le 
so’. “ Je savais bien que je l’au
rais ” me dit il avec un accent de 
contentement marqué.

—Est-ce elle que voue avez d’a
bord blessée 7

— Certes 1 je crois bien que c’est

orOHA*i.e» à. Brrnem.
HNKgimn or 

Ci.stbi.a.l) Bat ahd Thottifo Bred Ho t■
Bradley h Snow O. ,. J. »”■»"«

,'ir ,!ïï« BSSH
would Iffcn {irtroa In Iwrgvr rjimnUly. I think It U 
en- of the t*eMlitIin*ul* on <-arth. I kt» DMdf. 
en m> subies for tiir«-e years.

Tours truly, < has. à. Bftdml

AVOCATS. ROLLICIT U RS POt 
SUPREME NOTAIRES. 

R. A. Bradley.

DR LA OOP 
A fTsHOW

Argent 6 prêter à 6 p. O. »veo privilège d 
rembourser en aucun tempi.

s'*

KENDALL’S SPAVIN CURL
A Vendre a Bon Marche Sfiiliss

Yours truly, A. H. OnJUdtV,
Ma linger Troy Laundry Stable*

T», N. Y., November B, Wet en HorlogesPortes, Chiaaie et Jalouse ries, boie préparé. 
Moulure», Vitre» Peinte», Huile», Peinture», 
Cuir et fourniture» de Chaueauree ch ex —CHEZ-

' KENDALL’S SPAVIN CURLR. WOODLAND, A.&i McMillan OenL. : I feel H nu duty to any what I have done 
with your Kvndnll’s hj.iixln Cure. I hav# cured

n of 111» .1 a w. Mlncn I hare had one of your 
book* and rollow-u the <llr.i tIons, I bare crey 
los! a ease of «n» kind.

Tours truly. Andrew Team-*,
Horse Dootor,

nrr, Ohio, Dec. IS, USE.
38 rue Benaerer, pièa du Baeein du Canal.

/Le “HUB”/ 98 Rue Rideau.
VIS-A VIS LK MUSÉE GÉOLOGIQUE.

JH-VINS ET CIGARES CHOISIS-*
TOUJOURS EN MAIN.

WM. GOOD, Proprietaire.
648|R»e Sussex, Ottawa.

BIJOUTIERS ER GROS ET EN DETAIL KENDALL’S SPAVIN CURE.
Frlea SI per bottle, or sir bottles for SB. All Drue, 

gists bavo I' or can get It for you, or It will tiesenl 
to any address on rw-olpt of i.rh-e by the proprle. 
'or*. Du. U. J Kbwoam.Oo., Kmmburgh Falls, Vt,
OLD It Y ALL mtUGOISTH-

elle.
—Mais vous en étiez déjà sûr, 

pourquoi >ûr î Vous en parles â 
votre aii-e, mon ami. J’étais plutôt 
sûr de la voir disparaître sans re 
tour dans le fourré, si je l’eusse 
perdue un seul iustant de vue. Cro
yez bien qu’elle ne m’aurait pas lâ
ché le moindre petit cri pour me 
révéler sa cachette. Et je me mor
drais les doigts et le pouce du 
fait de l’avoir perdue, car à elle 
seule elle vaut autant que tout le 
le reste de la troupe réunie 
n’avez qu’à la soupeser pour appré
cier ea valeur.

De fait, je n’avais jamais vu une 
dinde au>si lourde et aussi grasse 
Les deux miennes eosembJe ne pe
saient pas la moitié au’ant

Me voyant surpris et perplexe 
Conwell se mit à rire et me ;it : 
Lorsque les dinde* sont perrhees, 
qu’elles frémis eut du ha -t des ar
bres au jappement des chiens on 
ne iloii pas he presser de urer 1* 
première qui s’offre à bonne partie. 
Un chasseur ex périmée ô saura 
choisir la meilleure â l’œil, lout 
aussi sûrement que s’il la p ipait 
de lasnain, il la distingue de loin, 
la reoonneit à son col court et

Voitures de Bébés
,'W.lsoSNAP. BOYER

Ferblantier et Plombier, 284 rue Dalhouaie.
A toujours en main on grand no 

tuyaux pour montage de poêle» et d 
A l’eau. Travail de 1ère classe pour 
sorte» d’otfvrages de ferblanterie et de plom 
berie. 8e charge égalementjde poeer et ré
parer le gaz.

Lee ordre» «ont promptement exécuté» à la 
_ >otion de» peraoanea qui veulent

GROSSES REDUCTIONS. W'$12.00 Voiture» 
10.00 »
0.50 «
9. SO •»

pour $8.40
" 7.00
'• «.76

ombre de

7.00
4.75
3.60
2.30
2.25
1.90
1.20

MW
SERVEZ-VOUS d6

bienn aea personne 
de leur confia ice.

♦ 2.50
1.50&, SÎSSBt PourNous avons reçu tard dans la saison 

une consignation de Voilures de B-bè 
et nous les offrons aux réductions sus
dites afin d’éviier le trouble de les gar
der <p stock.

Les—Dans une récente entrevue, le 
comte de Paris, parla it de ce qu’il 
a vu au Canada, a dit qu’il était 
plus que jamais de l’avis de Le Play 
et qu’il reconnaissait la nécessité de 
rêforim-r le régime succetsorial 
en Fiance en rendant au père la 
liberté de tester.
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Douleurs
Blessures
Catarrhes
Contusions
Enrouements I
Maux d'Yeux
Hémorrhoîdes I
Hémorrhagies I
Inflammations St

EXTRACTHanteaux de Dames me Spécialité
20* Rue Dalhous « 204 COLE’S

National M’fg. Co.—Il parait qu- c’est la coutume 
des Russes d’avaler leurs souhaits.
Ceci demande une explication. 11 
est d’usage en Rassie d’écrire ses i 
souhaits de nouvel an sur un petit j ■ «**yStiaSoff ££? ££*£*? ■ 
papier. Celui qui rrÏOit ce papier ■

le biûle et boit les cendres dans un 
▼erre de vin de champagne.
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j encore réglé avec no 
• prendre de» arrange- 
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m» aurez de» frai» pour
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curaions seront vendue 
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m certificat du Principal

du 10 Déce
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ONT DE LA (iAKI »E LA 
; COMME SPIT :

.’EXPRESS DE MONT- 
IEAL rapide arrêtant 
entre Ottawa et le Cô- 
jonction du Côtean avec 
Tronc pour l’Oueat, et à 
le» train» pour l’eat, et 

1.35.ntréal à 1 
/EXPRESS DE MONT- 
IEAL rapide n’arrêtant 

entre Otla-Alexandria entre Otta- 
in char refectoir, et ar- 
20, ae reliant aux trains 
d et du Grand Trône 
à l’Est. Portland, Ri- 

houaie, ete.
EXPRESS DE BOSTON 
NEW-YORK (passant 
nouveau pont en acier 
St Albans, Saratoga, 

x>n, New-York, Phila- 
points au end, avee 

Wagner depuis Ottawa 
iw-York. (Ce train arrête
entre Ottawa et

na s’adresser à l’A- 
de» Billet», 24 rue

SMITH, 
Agent Général 

.de» Passager».
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F Dllir, CHAUDIERE
U-S7-S8; " *

st Bijouterie» !
e toute» qualité». Seront 
cent au deaeou» de» prix 
le Article est garantie tel 
n l’argent von» sera remis. 
Ne. 30 rue Rideau, (prés 
rs. ) Réparaient de Mon - 
garantie» »l à de» jtrix
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